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C O N S E I L  MUNICIPAL DE L I L L E
S É A N C E  E X T RA O R DI N AI R E

S é a n c e  d u  V e n d r e d i  14  M ars 1 8 7 9

P R O C È S - V E R B A L

S O M M A IR E  : C o n s e i l  M u n ic ip a l .  Sommation d’un Secrétaire. Décès de M. G a r d r a t .— A d m i ­
n i s t r a t i o n  m u n i c i p a l e .  Installation de M. M e u r e in  , Adjoint. — I n d u s t r i e .  Mesures à 

prendre dans l'intérêt du travail national. — V o ie  p u b l i q u e .  Pose de deux statues-candélabres 
à l’entrée du magasin du Vieux-Chêne , rue Nationale, 77. — B i b l i o t h è q u e  c o m m u ­

n a l e .  Don de M. R ay m o n d  d e  G r im b r y .  — H o s p ic e s .  Achèvement de l’hospice des Vieux- 
Ménages. — E c l a i r a g e  p u b l i c .  Pose de nouvelles lanternes dans les quartiers qui en sont 
encore dépourvus.— E c o le  d ’A r t s - e t - M é t i e r s .  Création.— Q u a r t i e r  S a i n t  A n d r é .  
Recherche des moyens propres à augmenter l’activité dans ce quartier. — E l a r g i s s e m e n t  

d e  l a  r u e  d u  S e c - A r e m b a u l t .  Acquisition de la maison n.° 1 nécessaire à l’élargisse­
ment de cette rue. — J a r d i n  V a u b a n .  Renouvellement de la grande pelouse. Construction 
d’un chalet pour les chèvres léguées par M. R a m e a u .— B u r e a u  d e  b ie n fa is a n c e .V o te  d’un 
à-compte sur le découvert du budget de 1879.— L o g e m e n t s  i n s a l u b r e s .  Homologation 
de 48 rapports de la Commission d’assainissement. — R e c r u t e m e n t  Demande de sursis 

d’appel. — M u s é e s .  Moyens de préservation contre l’incendie. — B i b l i o t h è q u e .  Portrait 
de M. de Godefroy-Ménilglaise , exécuté par M. S a lo m é . — C i m e t i è r e  d u  S u d .  Pose d’un 
buste en bronze sur la tombe de M. R e y n a r t . —  Œ u v r e  P i e  W i e a r .  Collationd’une bourse. 
— T r a v a u x  d e  v o i r i e .  Répartition du crédit de 60,000 francs. — E c o l e s  e t  A s i le s .  
Déclaration d’utilité publique pour les terrains achetés en vue de la construction de ces établis­
sements. Règlement des frais nécessites par l’acquisition d’un immeuble rue Bourjembois. — 
C o m m u n a u t é  d e s  P e t i t e s - S œ u r s  d e s  P a u v r e s .  Achat à la Ville du sol de la cour 
Maitre-Charles. — J a r d i n  V a u b a n .  Amélioration des serres. — D i s t r i b u t i o n  d ’e a u .  
Réclamation de M. R o u g e r o n .  — C i m e t i è r e  d e  l ’E s t .  Concessions gratuites des terrains où
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sont inhumés M. B a f a l e u r  et M. C a c a n . — F a c u l t é  d e  m é d e c i n e .  Emploi de la sub­
vention de l’Etat. — C h e m i n s  d ’i n t é r ê t  c o m m u n ,  n .0‘ 37 , S4 e t  57 . Part contributive 
de la Ville dans les dégradations occasionnées aux chemins par l’interruption du passage aux 

abords de la porte d’Ypres. — C a is s e  d e  r e t r a i t e s  d e s  s e r v i c e s  m u n i c i p a u x .  
Règlement de la pension de la veuve C a c a n .— E x e r c i c e  1878. Règlement de deux crédits 
insuffisants. — F a c u l t é  d e s  s c ie n c e s .  Installation provisoire des services de la botanique 
dans la balle aux sucres. — C h e m in  d e  h a l a g e  d e  l a  D e û le .  Circulation des voitures.— 
T r a m w a y s  u r b a i n s  e t  s u b u r b a i n s .  Fusion des réseaux. — H o s p ic e s .  Main-levée 
d’hypothèque. — C o n c o u r s  r é g i o n a l  a g r i c o l e .  Approbation du traité passé pour son 
installation matérielle. — T h é â t r e .  Résiliation du traité de M. M a r c k ,  Directeur.

L ’an mil huit cent soixante-dix-neuf, le vendredi quatorze M ars, à huit 

heures quinze minutes du so ir , le Conseil municipal de Lille , dûment 

autorisé et convoqué, s’est réuni en séance extraordinaire, à l’Hôtel- 

de-Ville.

Présidence de M. Jules D U T IL L E U L  , Sénateur, Maire de Lille

Présents :

M M . A l h a n t ,  B a g g io  , B o u c h é e ,  C a n n i s s i é , C h a r l e s  , C r é p y ,  D e c r o i x ,  

D e l é c a i l l e ,  D e s c a t ,  D e s c h a m p s ,  G a v e l l e ,  G éry  L e g r a n d ,  M a r i a g e ,  M e r c i e r ,  

M e u r e i n ,  M o r i s s o n ,  O l i v i e r ,  R i g a u t ,  S c h n e i d e r - B o u c h e z ,  S o in s ,  V e r l y  , 

VlOLLETTE et W ERQUIN.

Absents :

M M . C a s a t i ,  C o r e n w i n d e r  , D e l e b a r t - M a l l e t , Ed. D e s b o n n e t s ,  et 

ROCHART, qui s’excusent de ne pouvoir assister à la séance.

M M . B r a m e , C a t e l -B é g h i n , J .-B . D e s b o n n e t , L a u r e n g e  et L e m a it r e .

 ----------

M. le M a i r e  déclare la séance ouverte et in vitele  Conseil à élire un 

Secrétaire en remplacement de M . M e u r e i n , nommé Adjoint au Maire.

Un scrutin est ouvert. M . B ag g io  est élu secrétaire par 17 voix sur 19 

votants.

Conseil m unicipal

N om ination d’un  
Secrétaire



— 103 —

M e s s ie u r s  ,

Un décret de M. le Président de la République, en date du 20 Février 1879 , a appelé 

notre honorable collègue M . MEUREIN , Victor-Séraphin-Joseph , aux fonctions d’Adjoint 

au Maire, en remplacement de M . Jean-Baptiste DESBONNET, démissionnaire.

Je ne doute pas, Messieurs , que vous n’accueilliez ce choix avec la plus vive satisfaction , 

l’Administration municipale se trouvant ainsi très-heureusement complétée par un Membre 

aussi éminent par son savoir, que sympathique par son caractère.

Je  déclare M. M EU REIN installé dans ses fonctions.

Le Conseil tout entier applaudit à cette nomination.

M . le M a ir e  fait le ra p p o rt su iv an t :

Lecture est donnée du procès-verbal de la dernière réunion. M . GAVELLE fait remarquer 

qu’absent à cette séance , il n’a pu rectifier sur l’heure une erreur commise par M . CRÉPY 

dans son rapport.

L ’honorable Rapporteur énonce que M. le Président de la Commission des travaux a reçu 

la visite de MM. LE BLAN, qui lui auraient déclaré adhérer au tracé de la Commission pour 

le raccordement de leur usine au chemin de fer de ceinture. Cette allégation n'est pas exacte. 

Ces Messieurs n’ont pas donné leur adhésion aux désirs de la Commission. Ils ont bien dit 

que si la rue Froissart était ouverte , ils accepteraient d’y passer, mais qu’ils n’entendaient 

nullement l’ouvrir à leurs frais , et donneraient toute leur préférence au tracé proposé 

par eux.

A la suite de ces observations, le procès-verbal est adopté.

M . le M a i r e  s’exprime en ces termes :

M e s s ie u r s  ,

Le Conseil municipal a fait depuis sa dernière réunion une perte très-sensible dans la 

personne de M. GARDRAT , Pierre-Aristide , décédé le 2 ce mois.

L ’Administration vous propose , Messieurs, de consigner en tête du procès-verbal de cette 

séance l’expression des regrets que vous inspire la mort de cet honorable collègue.

A dm in istra tion . 
municipale

Insta lla tion  de M. 
M e u r e in ,  Adjoint

Conseil municipal

Décès 
de M. G a r d r a t
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Industrie .

Mesures à prendre  
dans l’in térêt 

du
travail national

Pose de deux  
statues-candéla­
bres à Ventrée du  

m agasin  
du  Vieux-Chêne.

L e  C o n s e i l

E s t  u n an im e pou r consigner au registre de ses délibérations l ’expression 

des regrets que lui inspire la m ort de M .  G a r d r a t .

M .  V e r l y  propose en son nom et en celui de ses Collègues M M . D e s c a t , 

G a v e l l e , L e m a i t r e , A l h a n t , B o u c h é e , C a n n i s s i é , Ju les D e c r o i x , 

C h a r l e s  et L a u r e n g e  la résolution suivante :

Le Conseil municipal de Lille , pre'occupé de la crise prolonge'e qui atteint toutes les 

branches de l’industrie et frappe toutes les cate'gories de producteurs , et ému du chômage 

qui, en s’étendant de jour en jour, menace de tarir les dernières ressources des populations 

ouvrières,

Emet le vœu que les grands pouvoirs publics concentrent toute leur attention sur les 

questions d’affaires, et décident sans retard les mesures propres à sauvegarder l’existence de 

nos industries nationales.

L e  C o n s e i l  ,

Pénétré de l’urgence des mesures à prendre dans l’intérêt du travail 

national, dont le malaise devient de jour en jour plus inquiétant,

Vote à  l’unanim ité  la résolution proposée par  M . V e r l y  et ses Collègues.

M .  le M a i r e  donne ensuite communication de la lettre suivante :

Lille, le 5 Mars 1879.

Monsieur le Maire,

Par lettre du 18 Janvier dernier vous avez soumis à mon approbation, une délibération par laquelle le 
Conseil municipal de la ville de Lille a autorisé la pose de deux statues candélabres en saillie sur la voie 
publique, contre la maison occupée par M. Meurillon, directeur des magasins du 'Vieux-Chêne, rue 

Nationale, n.° 77, à charge par le permissionnaire de verser à la caisse municipale une redevance annuelle 

de 75 francs.

!
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Au point de vue de la voirie, je viens d’accorder la permission demandée.
En ce qui concerne la redevance pour occupation temporaire, je dois vous faire remarquer, d’accord avec 

MM. les Ingénieurs des Ponts-et-Chaussées et M. le Directeur des domaines, que la concession projetée 
affecte , non pas le domaine municipal, mais une traverse de la rue Nationale, n° 41 , dont le sol appartient 
à l’é tat, et que par conséquent, la redevance à exiger doit être perçue au profit du Trésor public à l’exclusion 

de la Ville.
Dans cette situation, je n e  p u is  a p p ro u v e r la délibération précitée, et je vous serai obligé de vouloir bien 

donner connaissance de la présente lettre au Conseil municipal de la ville de Lille.
Agréez, Monsieur le Maire, l’assurance de ma haute considération.

Pour le Préfet en tournée,

Le Secrétaire- Général délégué, 

DANICAN-PHILIDOR.

L e  C o n s e i l

D onne acte de cette com m unication  à M .  le M a i r e .

Ce magistrat donne ensuite lecture de deux lettres de M . R a y m o n d  de 

G r i m b r y  annonçant l’envoi à la Bibliothèque d’une série d’ouvrages du 

meilleur choix, et dont la valeur est encore rehaussée par des reliures artis­

tiques d’une grande richesse.

Le Conseil municipal tout entier vote des remerciements à ce généreux 

donateur, et prie M . le M a i r e  de vouloir bien lui en transmettre l’ex­

pression.

M . B ag g io  présente le rapport suivant :

M e s s i e u r s  ,

La Commission des finances a examiné le projet qui vous est soumis par la Commission 

administrative des hospices pour l'achèvement de l’hospice des Vieux Ménages.

Il s’agit d’abord de la vente par les hospices, à la fondation BAES , de deux bandes de

Bibliothèque
communale

Don de M. R ay m o n d  

d e  G r im b r y .

Hospices

Achèvement de 
l’hospice des 

Vieux - Ménages.
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terrain mesurant ensemble 523® 21 dont l’adjonction a pour but de dégager les bâtiments 

de l ’hospice.

Le prix proposé est de 7. 5g5 francs, ce qui fait ressortir le mètre carré de terrain à 12 francs 

pour la bande de terrain formant le fond de l’hospice, et à 17 Irancs pour la bande parallèle 

aux bâtiments du côté de la rue de Condé.

Le projet comprend, en outre , des travaux complémentaires dont le devis, déduction faite 

des rabais de l’adjudication , s’élève à 53 .100 francs , compris frais imprévus et honoraires 

de l ’architecte.

Il a fallu donner plus de profondeur à l’aqueduc intérieur pour le relier avec celui du 

boulevard Vallon ; il a fallu également, à raison de la déclivité du terrain, approfondir les 

caves de l ’établissement — Ces travaux non prévus au devis primitif se chiffrent par 

20.900 francs.

Les 32 .2 0 0  francs de surplus concernent la substitution d’ardoises aux pannes, et de 

carreaux céramiques aux carreaux en cim ent, la canalisation et la pose d’appareils pour les 

eaux de la ville , enfin le mobilier par destination (buffets, tablettes , rayons , armoires). 

Cette dépense du mobilier par destination figure dans le devis de l’architecte pour io ,5oo fr. 

environ ; nous devons espérer qu’elle sera de nature à atténuer notablement la 

dépense qui restera à faire pour le mobilier ordinaire.

Tous ces travaux nous paraissent d’ailleurs utiles pour l’achèvement de l’hospice. Mais il 

nous est permis de regretter que l’Administration hospitalière n’ait pas écouté en 1876 , les 

avis du Conseil municipal. Vous avez alors critiqué les proportions grandioses du bâtiment 

central affecté à l’Administration et aux services , qui grévaient lourdement le budget de la 

fondation ; vous avez proposé un ensemble d’économies à réaliser sur le devis primitif. On a 

passé outre ; on n'a tenu aucun compte de vos avis, et votre délibération est restée lettre morte.

On nous faisait alors prévoir l ’ouverture de l’hospice pour vingt ménages à compter du 

ier Janvier 1879.

Aujourd’hui, Messieurs , voici quelle est la situation :

Le dernier budget des Hospices présente pour la fondation Baes un

disponible de 95.453 fr. qui se décompose comme suit :

Loyers et arrérages de rente.........................................................................  38.842 tr.

Dépôt au T résor ............................................................................................... 61.000 fr.
Total................................................  99.842 fr.

A déduire la dépense ordinaire.............................................................  4.389 fr.
Reste disponible................................................  95.453 fr.

Ce disponible , après paiement des deux bandes de terrain et des

travaux com plém entaires............................................................................  6 o .6 g5 fr.

Se trouvera réduit à .........................................................................................  34.758 fr.

/
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Mais l’hospice ne sera pas encore meublé ; il n y aura pas encore un lit. On aura dépensé

327,000 francs pour le terrain et les bâtiments, et il faudra bien encore ajouter à ce chiffre 

les dépenses nécessaires pour le mobilier ordinaire , la lingerie, les vêtements des admi­

nistrés, etc.

Le devis primitif s’élevait, compris le terrain , à 25o.ooo francs, ce qui faisait ressortir la 

dépense d’installation à 12.000 pour chacun des vingt ménages.

Aujourd’h u i, cette dépense se trouve portée à i 6 . 35o francs par ménage , toujours non 

compris le mobilier !

Ces dépenses vraiment excessives auront pour conséquence de retarder encore 1 ouverture 

de l’hospice qui n’aura sans doute pas lieu avant le ier Janvier 1881.

Nous ne pouvons malheureusement que déplorer ce qui a été fait, sans pouvoir y porter 

remède, et sous le bénéfice de ces observations, nous vous proposons d.émettre un avis 

favorable :

1 ,° A l’aliénation par les Hospices au profit de la fondation BAES de deux bandes de 

terrain dont il s’agit moyennant le prix proposé.

2.0 A l’exécution des travaux repris au devis complémentaires et s’élevant à 53 .100  francs.

M. MARIAGE s’étonne des proportions qu’a prise la dépense de construction de l’hospice 

des Vieux-Ménages. Il rappelle que, lors de la présentation du projet, le Conseil municipal 

a demandé la réduction des frais excessifs projetés pour la chapelle, le logement des religieuses 

et le bâtiment d’administration. Il voulait prémunir la Commission hospitalière contre des 

entraînements regrettables, et l’empêcher de faire là , en petit, ce qu’elle a fait en grand à 

l’hôpital Sainte-Eugénie. Il n’a été tenu aucun compte de ces observations. On a donné aux 

bâtiments accessoires une ampleur qui a absorbé presque la moitié du legs de M. 

François BAES.

Au lieu de quarante ménages , on n’en pourra loger que vin gt, à partir de 18 8 1, c’est-à- 

dire dix après le décès de ce bienfaiteur, et il faudra attendre de longues années sans doute 

avant que la capitalisation du revenu permette de porter à quarante le nombre des ménages 

secourus. Les contemporains de M. François BAES ne pourront probablement pas jouir de 

ses libéralités. Cela fausse évidemment l’esprit de la donation et va contre les désirs de cet 

honorable philanthrope. Aussi, l'Orateur n’hésite-t-il pas à proposer au Conseil d’exprimer 

un blâme formel dans sa délibération , afin d’arrêter les Hospices dans cette voie.

Déjà, il y  a quelques années, le Conseil municipal a dû réclamer le remplacement du 

Conseil d’aministration des Hospices et du Bureau de Bienfaisance , à propos du contrat 

léonin qu’elle a passé avec la Faculté catholique. On conçoit qu’il n’en ait pas été tenu 

compte sous le régime de l’ordre moral ; mais nous pouvons attendre du Préfet républicain,
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placé depuis à la tête du département du Nord , plus de condescendance pour les vœux du 

Conseil.

M . Jules DECROIX ne met pas en doute les dispositions de ce Magistrat. M. le Préfet n ’a 

eu jusqu’ici à statuer que sur une question intéressant les Hospices, celle du règlement du 

budget, et il a admis les propositions du Conseil m unicipal, sauf en ce qui concerne la 

capitalisation du dixième du revenu , capitalisation imposée par la jurisprudence admi­

nistrative.

Quant à l’Administration des Hospices, il n’y  a pas lieu de déverser sur elle tout le blâme 

que propose M. MARIAGE. M. BAES a légué sa fortune pour la fondation d'un hospice de la 

vieillesse, sans plus de spécification. La Commission administrative a pensé que c’était le 

cas de créer un asile pour les Vieux-Ménages , afin de répondre au besoin légitime , et depuis 

longtemps senti, de ne pas séparer des vieillards qui ont passé toute leur vie ensemble. L ’idée 

était bonne , le Conseil municipal l’a proclamé lui-même ; mais les difficultés qu’offrait le 

choix d’un emplacement convenable ont apporté des retards dans l’exécution. Les Hospices 

avaient proposé d’abord d’acheter l’ancienne usine de M. Auguste M ILLE , rue Saint- 

André. Le Conseil municipal n’a pas trouvé ce choix convenable au point de vue de l’hygiène, 

et M . le Préfet a partagé cet avis. L ’Administration hospitalière s’est arrêtée alors à l’idée 

d’une construction dans la nouvelle ville , et elle a proposé de l’ériger dans la rue des 

Meuniers. Vous avez admis ce projet , dit l’orateur, sous la réserve de quelques critiques 

adressées à la chapelle et au bâtiment d’Administration centrale. La Commission des bâti­

ments civils de Paris, à laquelle les plans et vos observations ont été soumis, n’a pas partagé 

votre avis , et a recommandé l’érection de bâtiments parallèles , comme le proposait la 

Commission, et comme cela a été fait d’ailleurs à Sainte-Eugénie.

L ’Administration des Hospices a donc suivi de tous points une marche légale et complète­

ment régulière. Sa conduite ne peut dès lors être l ’objet d’aucun blâme.

M. MARIAGE répond que la Commission des bâtiments civils de Paris pouvait juger la 

question d’art , mais qu’elle était incompétente à apprécier la question de budget. C ’était à 

l’Administration des Hospices à régler les dépenses de construction d’après l’importance de 

la donation. Malheureusement, chaque fois que cette Administration construit des hôpitaux 

elle se préoccupe beaucoup plus des accessoires, c’est-à-dire des chapelles , des bâtiments 

affectés aux sœurs et à l’Administration centrale , que du principal qui est de donner du 

bien-être aux malades ou aux vieillards à secourir. C'est avec un pareil système qu’elle a 

compromis les finances des Hospices en immobilisant des sommes folles dans la construction 

de l’hôpital Sainte-Eugénie.

Il est temps de mettre fin à des errements aussi ruineux. L ’honorable membre maintient








































































